
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

"L’activité des IHS est 
bien sûr perturbée par la situa-

tion sanitaire actuelle. Pour autant 
nous avons voulu servir normalement 
nos adhérents-abonnés. Cette lettre 
est l’écho de ce choix. A bientôt pour 
retrouver nos habitudes et prenez 
soin de vous. » 
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1993 les St. JO découvrent le livre  

 

 UNE TRACE TOUJOURS NEUVE 
 

 Saint Joseph d’Ombre et de Lumière, le livre est sorti en Février 93. La lutte de 

ces ouvrières relève du récit épique, ce n’est pas un roman. Dans ces années 70 -80 du 
XXème siècle, se pressentait déjà l’hémorragie des emplois industriels. Est -ce du côté de 
l’ombre ? N’est-ce pas plutôt du côté de la lumière, même l’échec ? Quand aujourd’hui 
ces productions ouvrières sont délocalisées. 
 « Même les cigarières n’ont pas fait ça… dix ans… du jamais vu… et l’échec au 
bout. » L’échec comme une écharde qui demeure. Pour autant : « Chapeau les filles !  
Vous êtes restées grandes, du début jusqu’à la fin. Alors que ceux qu’on appelle les hom-

mes, ceux de la bourgeoisie revancharde et haineuse, sont restés petits quand tout ap-
pelait pourtant à la hauteur. » (1) 
              Tout ce qui s’est passé reste comme une chaleur vivante, un coeur battant. Ces 
militantes ouvrières ont rassemblé autour d’elles. D’abord parce que leurs familles,  
leurs enfants, ont occupé l’usine avec elles. Les maris, les compagnons, les autres ou-
vriers, partageant les savoir-faire indispensables : on se souvient du retour de la lumiè-
re, grâce aux camarades d’EDF, des mobilisations rapides des Dassault et de tous les 
militants de l’interpro. Ces hommes, ces militants, qui sont grands, ensemble avec les 
femmes, et qui inventent un style.  
                « Saint Jo Style », c’est le nom de leur 2ème création d’entreprise. Les collec-
tions « haute couture », ont donné toute la dignité possible à leur ambition. Il fallait 
oser subvertir la qualité offerte avant, aux riches client-e-s, - en des vêtements de quali-

té, les produire. Non seulement dans la confection, mais aussi avec les capacité de l’usi-
ne tissu, comme pour la SNCF. Bref, tenir dans cette durée, c’est aussi ça  :  manifester la  
capacité créatrice des ouvrières et de tous leurs alliés.  
                  « On peut donc AGIR, CREER, ENSEMBLE, sur tous les terrains de la vie des 
hommes, en étant profondément différents. On peut avoir une vision différente de la 
société et intervenir ensemble dans les luttes sociales que sous-tendent pourtant des 
responsabilités et des réponses, dont la nature politique ne crée pas forcément un pré-
alable entre nous. Mais alors tout devient possible ! … A condition de le vouloir. » 
                  Une telle lutte est un laboratoire expérimental ; s’en souvenir c’est continuer 
le combat de l’invention encore à construire.  
                  Oui, avec les SAINT-JO il s’est expérimenté une autre façon de faire et d’être : 

« Ce fut l’évènement majeur. Chacun portait NOTRE combat commun chez les siens, en 
créant des fractures, des incompréhensions, mais aussi en initiant de nouvelles ren-
contres, de nouvelles démarches, en inventant de nouveaux rapports au sein des travail-
leurs. » 

                   Des points d’appui pour espérer au PRÉSENT. 

Marithou Flipo 
 

(1)  Toutes  les ci tations en i taliques sont empruntées à  Jean Dartigues p. 177—178, dans  St. Joseph 

d’Ombres  et de Lumiéres —SCANDEDITIONS—IHSA 

Editorial 
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La situation sanitaire étant toujours aussi pesante, le der-

nier conseil d’administration s’est tenu en visio-
conférence le 30 novembre. 
17 camarades avaient répondu présents. 

La tenue d’une AG étant très compliquée dans la pério-
de, il a semblé opportun au CA de proposer la tenue de 
cette réunion.  
L’ordre du jour portait entre-autres sur le renouvelle-
ment d’un certain nombre de camarades au sein du CA.  
Valérie Paulet, présidente de l’IHSA, avait exprimé sa 
volonté de quitter cette responsabilité au regard de la 
charge de travail qu’incombe le secrétariat du comité 
régional de la nouvelle Aquitaine, dans un contexte 
politique, social et revendicatif, complexe, aggravé par 
la crise sanitaire. Un certain nombre d’autres camara-
des avaient également exprimé leur volonté de mettre 
un terme à leur responsabilité au sein du CA, dont Jo-
siane qui assura la trésorerie et beaucoup d’autres cho-
ses, Jean Lavie qui assura la présidence, Michel Fourca-

de, Martine Deleyre, ... 
Le 30 novembre s’est donc tenu en visio conférence le 
Conseil d’Administration qui avait pour ordre du jour la 
cooptation de nouveaux membres ainsi que le renouvelle-
ment du bureau. La volonté affichée étant bien sûr de te-
nir une AG début 2021.  
Valérie Paulet a introduit la discussion au travers d’un rap-
port resituant le contexte dans lequel nous évoluons, les 
enjeux et l’importance d’un outil comme l’IHSA contri-
buant à aider les organisations dans l’analyse au regard 
des expériences passées.  
Durant deux heures un échange fructueux a permis de 
pointer un certain nombre de pistes pour renforcer l’acti-
vité de l’Institut d’Histoire Sociale d’Aquitaine, avec la vo-
lonté de le rendre toujours plus efficace au service des 
organisations de la CGT. La question de sa visibilité, de la 
communication pour toucher plus largement les militantes 
et les militants dans les entreprises, de toucher également 
d’avantage les jeunes a fait l’objet de discussions.  
La question du renouvellement et du renforcement dans 
les différents IHS est récurrente à tous les niveaux.  
Le sujet des archives a également été soulevé. Poursuivre 
les archivages papier mais être très attentifs concernant 
l’archivage des documents dématérialisés. 
La question financière a également été abordée mettant 
en évidence l’importance  sur le développement des adhé-
sions à la revue. 
Concernant les thèmes de la revue, plusieurs ont été évo-
qués : 

Sur la formation professionnelle  
Sur les questions internationales 
Sur la création et l’activité des comités chômeurs. 

Bien sûr ces pistes ne sont pas exhaustives et feront l’objet 
de discussions et de décisions au CA.  
Un nouveau Conseil d’administration a été élu et par 
conséquent un nouveau bureau composé de : 
Alain Delmas : président, Georges Darricau : secrétaire, 
un ou une trésorière à déterminer d’ici la fin de l’année. 

 
 

Claude Graciet, Bernard Brot, Christian Guérin, Guy Mallié. 
 

La réunion s’est achevée par un remerciement appuyé en  
direction de toutes et tous les camarades qui ont œuvré 
au sein du CA durant de nombreuses années, sans qui cet 
outil ne serait pas ce qu’il est aujourd’hui, un outil en or-
dre de marche. 
 

Communiqué de presse :  

Hommage à Flora Tristan, Franco-Péruvienne 
décédée à Bordeaux le 14 novembre 1844. 

 

La situation sanitaire 

nous prive, cette année, 
de l’hommage que nous 
lui rendions sous ses 
formes habituelles au 
cimetière de la Char-
treuse en partenariat 
avec la maison du Pé-
rou, la ville de Bordeaux 
et, l’an passé, l’associa-
tion « Pourquoi Pas ? ». 
Avec ce communiqué, 
nous souhaitons raviver 
son souvenir. 
 

Pionnière du mouve-
ment féministe elle fut 
maltraitée pour son 

engagement contre tous les préjugés patriarcaux du 19ème-

siècle, qui perdurent encore parfois (inceste, viol, harcèle-
ment) et dont elle fut elle-même victime. Elle ne cessa de 
lutter. Entre autres pour le droit au divorce des femmes.  

 Pionnière de l’émancipation ouvrière, écrivaine et 
journaliste, elle se rendit célèbre par son livre « l’Union 
Ouvrière ». Elle écrivait : « Ouvriers vous êtes faibles et 
malheureux parce que vous êtes divisés, unissez-vous, 
l’union fait la force ». Convaincue du bien-fondé de l’édu-
cation populaire, elle propose la création de bibliothèques 
(à Bordeaux, l’une d’entre elles porte son nom). 
 

Épuisée par son périple militant dans toute la France, elle 
décède à Bordeaux. 

 Pour ses obsèques le 16 novembre 1844 elle est 
accompagnée par des ouvriers qui lui rendent hommage 
et ouvrent une souscription pour ériger une stèle à sa mé-
moire. Celle-ci sera inaugurée en présence de 8 000 per-
sonnes reconnaissantes de son combat mené âpre-
ment,pour leur émancipation et la libération des plus dé-
munis. Une plaque de notre Institut a été apposée sur la 
stèle sur laquelle est gravé : « Hommage à une révolution-
naire militante féministe ».  
 La CGT et son Institut d’Histoire revendiquent une 
filiation avec son engagement et nous commémorerons le 
14 novembre par la pensée la place prise par Flora Tristan 
dans notre histoire. Pour l’occasion, ce jour-là, nous met-
trons une vidéo en ligne sur Youtube.  

 

IHSA CGT Bourse du Travail 

44, crs Aristide Briand 33000 BORDEAUX 

   IHSA 

Mmes J. Augier & N. Joubert Nov.90 

https://www.youtube.com/watch?v=KXXRW7yynM8 

IHS CGT33 
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30XI 020 
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rendu 
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Les visages sont graves, déterminés, mobilisés 

dans la conscience des enjeux pour le présent et le de-
venir de tant de travailleurs, familles, de tout le dépar-
tement des Landes, à partir de ses plus petits villages 
bordant la ville de Tartas où fume la papete, véritable 
source de vie économique et sociale. C'est ce que les 
décideurs « Cellulose du pin » dépendant de la multina-
tionale « Saint Gobain » ignoraient en décidant de rayer 
d'un trait de plume, toute une usine en 1994. Pour une 
fois, les casseurs n'auront pas eu raison et « le principe 
d'espérance a gagné » comme le proclamait Guy Del-
mas, secrétaire du Comité d'Entreprise qui avait uni les 
salariés de l’usine dans leur organisation syndicale avec 
toute la population qui relevait le défi de la survie…  

 
Au plus dur de la lutte 
Un spécial Impact (journal de la fédération FILPAC) est 
tiré à 30 000 exemplaires. L’éditorial de Michel Muller, 
secrétaire général de la Filpac-CGT, est une véritable 
lettre ouverte à Jean-Louis Beffa, PDG de Saint-Gobain. 
Et il ne mâche pas ses mots :  
 

« Vous osez, sans honte, sans regret, jeter au chômage, 
c’est-à-dire vouer à la misère, des centaines, voire des 
milliers de gens qui, par leur travail, ont permis votre 
enrichissement et celui de vos amis. Avez-vous, M. BEF-
FA, un instant, un seul instant, pensé au devenir de ces 
personnes, à leur douleur, à leur désarroi, aux larmes de 
leurs enfants ; avez-vous un seul instant pensé à ce 
qu’allait devenir la population de toute une petite ville 
comme Tartas, à ces petits commerçants, ces artisans, à 
l’environnement de ce beau département des Landes et 
à sa forêt ?  
 

Non, bien sûr ; pour vous et vos pareils, seul compte le 
fric ! Vos agissements mettent en pleine lumière l’hypo-
crisie de vos amis politiques, tel M. Balladur, le Premier 
ministre du gouvernement, qui ne cesse à longueur 
d’ondes et d’antennes de nous vanter sa politique en  
 

 
 

faveur de l’emploi, de la relance de l’économie et du  
bonheur des Françaises et des Français. Car vous, mon-
sieur le PDG, non seulement vous spéculez avec de l’ar-
gent qui ne vous appartient pas, mais, loin de réinvestir 
dans l’économie française, vous investissez en Amérique 
du Sud, dans le Sud-Est asiatique, dans les pays de l’Est, 
partout où une main d’œuvre inorganisée, sous-payée 
et soumise est à votre disposition. 
 

S’il existait en France une véritable justice, vous seriez, 
M. Jean-Louis BEFFA, mis au ban de la Nation et jeté en 
prison pour dilapidation de biens ne vous appartenant 
pas et pour violence morale et physique contre des per-
sonnes coupables de n’avoir pour seule richesse que la  
vente de leur force de travail. » 
 

                        PAUL BRACQ 
 

 

Les luttes menées par les salariés de l’usine Pont à 

Mousson de Fumel avec un syndicat CGT combattif ont 
marqué ce bassin d’emploi de la vallée du Lot. 
 

L’ouvrage « Mémoire et Traditions ouvrières, Contribu-
tion à l’histoire du syndicalisme dans le Lot et Garon-
ne » co-écrit par Pierre Robin et Alain Gleyroux restitue 
nombreuses d’entre elles. 
 

Piochée au hasard, page 536 du tome 2, celle menée en 
1975 : 
 

« En 1975 éclate une grande grève à l’Usine de Fumel., 
connue sous le nom de grève des casse-croute, déclen-
chée à la suite d’une provocation du nouveau patron 
qui voulait supprimer le ¼ d’heure de casse-croute 
payé. Les travailleurs occupent l’usine pendant 3 semai-
nes : cette fois-ci, même ceux des hauts fourneaux sont 
dans l’action. Un jour, un commando de commerçants 
et de cadres ont attaqué le piquet de grève, drapeaux 
tricolores en tête. Un observatoire avait été installé sur 
le réservoir d’eau pour surveiller Fumel  : les surveillants 
avaient comme consigne, s’ils voyaient un rassemble-
ment, d’actionner la sirène, ce qu’ils firent quand ils 
aperçurent l’attroupement suspect qui se dirigeait vers 
l’usine. La population vint à la rescousse dès que la sirè-
ne retentit.  

 

IHSA CGT Bourse du Travail 

44, crs Aristide Briand 33000 BORDEAUX 

IHS C
GT4

0 

IHS CGT47 

Photos Midi Libre 

Non à la fermeture de la papeterie de Tartas - Population et 
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Les grévistes  laissaient alors pénétrer le groupe 
sans s’y opposer : une fois qu’ils sont rentrés, ils 
referment les portes pour les boucler à l’intérieur. 
Les « assaillants » sont restés plusieurs jours, à 150, 
enfermés dans les locaux. Rimonteil est responsable 
du piquet de grève : un contremaître arrive, un 
mouchoir blanc à la main, il vient parlementer, il lui 
demande l’autorisation de les laisser sortir. Mais le 
piquet de grève après un vote démocratique refu-
se…Ils ne seront libérés qu’à la fin de la grève  » . 

 
Archivez, archivez…il en restera toujours 

quelque chose !  C. Graciet IHS 64 

 Les archives syndicales (écrits ou images) 

sont incontournables  pour donner à connaître l’his-
toire du mouvement social. Elles permettent d’ana-
lyser, vérifier, diversifier les sources afin de l’écrire 
et de la transmettre le plus honnêtement possible. 
Cela ouvre aux lecteurs la possibilité d’apprendre, 
comprendre et construire leurs propres pensées 
pour décider et agir. Sans le recours aux archives ce 
n’est, le plus souvent, que ses mémoires que l’on  

 
 

transcrit ! Et la mémoire ?... 
 

Encore faut-il qu’elles soient, utilisables et accessi-
bles. Hélas, dans nos structures CGT, les archives et 
notamment au niveau des photos,  sont souvent 
inutilisables, faute d’annotations appropriées. Pour-
tant, certaines ont la capacité de réveiller et éclairer 
les mémoires, de donner envie d’en savoir plus. Des 
images, confiées ces jours-ci par Guy Mallié* ont 
été consultées, à notre demande, par des militants  
pour identifications plus précises. Pas de problèmes 
pour eux ( ils en étaient acteurs!), elles relataient 
des conflits de 1986 et s’inséraient dans le proces-
sus des luttes qui  se sont déroulées, dès le début 
d’une histoire née avec la découverte, à Lacq en 
1949, d’un gisement de pétrole et de gaz . Sujet 
abordé dans les  revues Aperçus N° 62  
( 2001)« Péchiney Noguères : « Vie, luttes, et mort 
d’une usine en Béarn » et N° 123 (2017) « 60 ans de 
propositions CGT à Lacq » (disponibles à l’IHS 64) 
 

 Cette recherche autour d’images m’a remé-

moré une anecdote.  Dans la préparation de la re-

vue 123, ayant sollicité quelques photos auprès des 

syndicats, nous en avions reçu plusieurs centaines! 

Hélas, seulement quelques dizaines étaient utilisa-

bles dans un document traitant de l’histoire 

(annotées, datées, lieux, identités, etc.) Cela doit 

nous interpeller pour le futur.  

 L’histoire, les luttes continuent jour après 

jour… Quels moyens de transmission des connais-

sances utilisables et accessibles à tous, laissons-

nous aux  générations  futures pour qu’elles puis-

sent s’en approprier et en être les « passeurs » à 

leur tour ? Cette question concerne les structures 

mais aussi  chacun de nous ! Alors, on en parle 

pour: archiver… plus efficace… pour qu’il en reste 

toujours quel-

que chose ?  
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Coma son leis paures esclaus, 

E que serèm totjorn enclaus, 

Coma son leis aucèus de gàbia ! 

Ai pòur de’n morir d’enràbia, 

O ben de virar mon cervèu ! 

Nos levan çò qu’aviam de bèu 

Per solatjar nòstra miséria ! 

Aquò nòn es un vituperi, 

Que nòn si pòu pas suportar ! 

S’èram tots de ma volontat, 

Se trobarèm per lo mens mila, 

Que siam tots leis enfans de la vila, 

S’oposariam contra d’aquò, 

Fariam veire lo quiproquò 

De la futilitat dau pòble. 

Contestariam contra lo nòble, 

Contra lo marchand, lo borjoès 

Que - de bada - parlan françoès : 

N’an pas per aquò mai de sciença ! 

Disputariam qu’eme consciença, 

Ni mai tanpauc eme rason, 

Nòn pòdon pas metre en prison 

Los paures que son sense vici ! 

Qu’aquò nòn es qu’un artifici 

De quauque mèstre òme de l’art, 

Qu’espera de tirar sa part 

De la tauça qu’es començada ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme sont les oiseaux en cage ! 

J’ai peur d’en mourir de rage, 

Ou bien de devenir fou ! 

On nous enlève ce que nous avions de beau 

Pour soulager notre misère ! 

Ce que je dis n’est pas sous l’effet de la colère 

C’est ce que c’est insupportable ! 

Si nous faisions tous comme je le souhaite, 

Nous nous trouverions pour le moins mille, 

Que serions tous des enfants de la ville, 

Nous nous opposerions à cela, 

Nous démontrerions le quiproquo 

De la futilité du peuple. 

Nous contesterions contre le noble, 

Contre le marchand, le bourgeois 

Qui - évidemment - parle français : 

Ils n’en ont pas pour ça plus de science ! 

Nous ne disputerions qu’avec conscience, 

Ainsi donc avec raison 

On ne peut pas mettre en prison 

Les pauvres qui sont sans vice ! 

Car cela n’est qu’un artifice 

De quelque maître homme de l’art, 

Qui espère tirer sa part 

Du festin qui est commencé !" 

                                                                                                                                                                                                                                        

"La Farça de Joan dau Grau a sièis persona-

gis", in BRUEYS, FRançois Augustin de, 1665, 

Lo Jardin dei Musas provençalas O Recuelh de 

plusieurs pèças en vèrs provençaus. 

 

Gérard Judet de la Combe 
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 Bordeaux,  

ombres & lumières 
1970–1995 

 

François Ducasse, Ber-
nard Broustet. Un 
quart de siècle dans le 
révélateur 
 

Photographe de pres-
se, François Ducasse a 
mille fois pointé dans 
son objectif les grands 

de ce monde, les notables locaux, les artistes et les 
vedettes. Mais sa curiosité et son talent s’expriment 
dans bien d’autres registres. Il n’a pas son pareil pour 
capter la vie quotidienne, saisir sur le vif les gestes et  
les regards des humbles comme des puissants, de la 
reine d’Angleterre aux boulistes de la place de la Ré-
publique, du marché Saint-Michel au Décastar de 

Talence, des scènes de Sigma aux vendanges de Haut
-Brion,… 
 

Bernard Broustet à travers, ses textes revient sur les 
mille et un événements qui ont émaillé la vie borde-
laise des années 1970 - 1995.  
 

Editions  Sud Ouest 35€ 
 

 
La 4e de couverture 
porte : " Qui 
connaissait l'exis-

tence d'un camp 
soviétique à Creys-
se en 1945 ? Per-
sonne ! Pourtant, 1 
550 Soviétiques 
(300 femmes, 1 230 

hommes et 20 
enfants) vont y 

séjourner du 20 janvier au 12 août 1945. La décou-
verte fortuite d'un ensemble de 119 photographies 
absolument inconnues a permis de sortir de l'oubli 

cet épisode bergeracois. L'originalité de cette collec-
tion réside dans le fait qu'il s'agit là d'un camp com-
posé majoritairement de civils, ex-travailleurs forcés 
rescapés des violences nazies, et dans ce qui nous est  
donné à voir de la vie de ce camp à travers les diver-
ses activités de sa population. Selon l'historien Guil-
laume Bourgeois, préfacier, ce corpus constitue un 
témoignage visuel rare et inédit d'une " URSS stali-
nienne et bonhomme, ressuscitée en Périgord. Cette 
Petite Russie de Creysse apparaît dans le contexte 
d'une nouvelle alliance franco-russe voulue par le 

général de Gaulle. Elle dura seulement le temps du 
muguet "".  

Editions secrets de pays 22€ 
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 Aquitaine 

 

Collection Histoire et Mémoire 

 

  Si le titre de la re-

vue est un clin d’œil au 
programme du CNR, son 
contenu pose les bases de 
la reconstruction de la CGT 
en Dordogne durant cette 
période. Nous pouvons y 
trouver la vie des syndi-
cats, la tenue des réunions,  
la création de la sécurité 

sociale, les questions es-
sentielles pour la CGT, de 

l’épuration, le ravitaillement, le contrôle des prix etc.  
 
 

 Rien n’était simple dans l’immédiate après-
guerre. Les syndicats étaient à construire ou à recons-
truire, les réunions se multipliaient pour les restructu-
rer autour de nouvelles équipes ou d’anciennes. Bref 
un foisonnement d’idées mais aussi de rancœurs en-
vers les profiteurs de cette sombre guerre, de méfian-
ce des dirigeants qui les avaient trahis et une vague 
sensation que ce temps d’euphorie pourrait bien se 

terminer rapidement.  
 

 Les camarades ont dû vivre avec leurs para-
doxes, reconstruire la France en gagnant la bataille de 
la production, avec au passage une augmentation des 
heures travaillées pas toujours payées et mener de 
justes revendications pour l’amélioration des condi-
tions de vie des travailleurs et de leurs familles.  

 

 Sans production, impossible de revendiquer; 
l’équation était simple, le cheminement intellectuel 
beaucoup moins. Et pourtant durant 3 ans la CGT, avec 

les travailleuses et les travailleurs, a contribué à relan-
cer l’économie et ainsi créer les conditions d’une amé-
lioration de vie.  
 

 Mais les forces capitalistes veillaient au grain et 
c’est ainsi que dès 1948 avec une préparation minu-
tieuse en 1947, la division syndicale s’installe avec 

comme seul gagnant le patronat revanchard qui avait 
dû faire tête basse jusque-là. 
 

 Cette revue s’inscrit dans l’espoir suscité par le 
programme du CNR et les victoires sociales obtenues 
durant ces 3 ans. 
 

 Il n’est pas utile de faire des comparaisons, tant 
les périodes historiques sont différentes, mais il est 
amusant de noter les similitudes entre cette période et 

celle que nous vivons aujourd’hui. Le questionnement 
de la place de la CGT au cœur des choix de gestion ca-
pitaliste est pleinement posé. Cette revue n’a pas la 
prétention d’y répondre, mais juste d’apporter un mo-
ment de réflexion détaché du temps d’actualité, pres-
sant et rapide. 
 

 A nos lecteurs, nous espérons que la lecture de 
cette revue pourra vous satisfaire.  
 

Frédéric Dousseau,  
Président de l’IHS CGT de la Dordogne 
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